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L’Enquête Annuelle d’Entreprise en Guadeloupe en 2006:
Le commerce domine, l’immobilier dope les services

En 2006, en Guadeloupe, parmi les entreprises du champ des Enquêtes Annuelles d’Entreprise, le commerce 
domine avec environ la moitié des entreprises et du chiffre d’affaires. Le secteur des services est le plus gros 
investisseur avec la moitié des investissements. Il concentre près d’un tiers des salariés et de la valeur ajoutée. 
Les secteurs de l’industrie et de la construction suivent ensuite, avec respectivement 14 et 11% de la valeur 
ajoutée. Le transport ne génère que 7% de l’ensemble de la valeur ajoutée.   

Avec près de la moitié des entrepri-
ses, le commerce réalise plus d’un 
tiers de la valeur ajoutée et du ré-
sultat d’exploitation. Ses entreprises 
sont les plus petites avec 15 salariés 
en moyenne. Elles produisent le plus 
important résultat d’exploitation. 

Le commerce de gros réalise les plus gros chiffres d’affai-
res et résultats d’exploitation du commerce. C’est aussi le 
plus gros investisseur avec la moitié des investissements, 
en particulier dans le commerce de produits pharmaceu-
tiques et de combustibles. Il dégage la meilleure valeur 
ajoutée par salarié, un quart supérieure à la moyenne et le 
plus fort résultat d’exploitation par salarié. Cependant ses 
résultats varient selon l’activité : le commerce de gros de 
combustibles, de produits pharmaceutiques et de céréales 
et aliments pour bétail ont un résultat d’exploitation par 
salarié élevé, contrairement au commerce de gros alimen-
taire non spécialisé, de matériel agricole et de papeterie.

Les chiffres-clés sur les entreprises

Source : Insee, Enquête Annuelle d’Entreprise Guadeloupe 2006

Unité :  nombre et million d’euros

Indicateurs de l’activité des entreprises dans l’EAE

L’enquête réalisée chaque année aux Antilles-Guyane 
par l’Insee s’adresse aux entreprises dont le siège social 
est aux Antilles-Guyane, employant au moins dix salariés 
ou réalisant plus de 800 000 euros de chiffre d’affaires.

C’est l’activité principale qui détermine dans quel sec-
teur l’entreprise est classée.

Cette enquête fait partie du programme national d’Enquê-
tes Annuelles d’Entreprises (EAE) dans l’industrie, y com-
pris l’agro-alimentaire, le commerce, les services, les trans-
ports et la construction sur l’exercice comptable 2006.

L’Enquête Annuelle d’Entreprise : 
une partie des entreprises guadeloupéennes

Le commerce de détail est le plus gros employeur avec près 
de la moitié de l’emploi. Ces nombreuses petites entreprises 
ont 13 salariés en moyenne. Leur valeur ajoutée et résultat 
d’exploitation par salarié sont inférieurs à la moyenne parti-
culièrement pour les supermarchés.

Le commerce : 
le secteur
 dominant

d'exploitation
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Les chiffres du commerce et réparation automobile sont 
comparables à la moyenne, excepté son résultat d’exploita-
tion : par salarié, il est quatre fois moindre que la moyenne. 
Son taux de marge de 10,5% est également bien inférieur à 
celui du commerce et réparation automobile martiniquais 
et guyanais. L’explication tient à la moindre performance 
du secteur de l’entretien et réparation automobile et du 
commerce et réparation de motocycles.
Comme en Martinique et en Guyane, les boulangeries, 
pâtisseries et charcuteries artisanales dégagent un résul-
tat d’exploitation nettement supérieur aux autres si on le 
rapporte au chiffre d’affaires, en partie dû aux faibles prix 
de vente associés à des matières premières à des coûts 
moindres.

Le secteur des services est le plus gros investisseur 
avec plus de la moitié de l’investissement, surtout réa-
lisé dans la location de logement, les administrations 

d’entreprise et l’hébergement. Ses 
entreprises sont les plus grandes avec 
une moyenne de 27 salariés. Elles 
concentrent près d’un tiers de l’em-

ploi et 28 %  du résultat d’exploitation avec le meilleur 
taux de marge (35%). Si les moyennes du secteur sont 
élevées, c’est en partie en raison des performances de 
l’immobilier. 

Avec seulement 4% de l’emploi, l’immobilier produit un 
cinquième de la valeur ajoutée et plus du tiers du résultat 
d’exploitation des services. C’est aussi le plus gros inves-
tisseur avec 42% des investissements de l’ensemble des 
services. 

Le conseil et assistance est composé de petites entreprises 
(14 salariés en moyenne). Il est le second investisseur après 
l’immobilier, essentiellement dans les activités d’adminis-
trations d’entreprise. 

Avec près de la moitié de l’emploi, les services opération-
nels créent 28% de la valeur ajoutée mais seulement 9% 
du résultat d’exploitation. L’explication tient au poids du 
travail temporaire, des activités de nettoyage et des en-
quêtes et sécurité. Ces entreprises emploient un personnel 
nombreux (36 salariés en moyenne), peu qualifi é et sou-
vent en temps partiel (nettoyage et sécurité). 

Dans les services aux particuliers, les hôtels et restaurants 
concentrent près du tiers de l’emploi du service. Ces en-
treprises sont plus grandes que la moyenne (34 salariés). 
Elles produisent une valeur ajoutée par salarié inférieure de 
43% à la moyenne des services et un résultat d’exploitation 
négatif. Elles réalisent pourtant les 3/4 de l’investissement 
des services aux particuliers. En revanche, les activités ré-
créatives ont un résultat d’exploitation par salarié 13 fois 
supérieur à la moyenne des services et un taux de marge 
de 80%. Ce sont essentiellement des entreprises de radio 
et de télévision qui ont leur siège en Guadeloupe. Enfi n, 

les services personnels et domestiques sont les plus petites 
entreprises de service (10 salariés en moyenne). Avec des 
activités à moindre rentabilité (pompes funèbres, coiffure, 
etc), leur résultat d’exploitation par salarié n’atteint que le 
tiers de la moyenne des services.

L’industrie représente 
13% de l’emploi, 14% de 
la valeur ajoutée et 12% 

du résultat d’exploitation. Son résultat d’exploitation 
par salarié est légèrement supérieur à la moyenne.

L’industrie des biens intermédiaires domine le secteur. Elle 
concentre le tiers des salariés, 41% de la valeur ajoutée et 
la moitié du résultat d’exploitation. Son résultat par salarié, 
le second de l’industrie, est 50% supérieur à la moyenne 
du secteur. Ceux des activités de chimie, caoutchouc, plas-
tique dépassent même de 4 fois la moyenne du secteur. 

Les industries agricoles et alimentaires investissent plus de 
la moitié du total de l’industrie, en particulier dans l’indus-
trie du rhum. Elles ne regroupent qu’un cinquième de la va-
leur ajoutée, un quart de l’emploi (31 salariés en moyenne) 
et seulement un dixième du résultat d’exploitation. Leur 
résultat d’exploitation par salarié est trois fois moindre que 
la moyenne. Le ratio dans l’industrie des boissons dépasse 
quatre fois la moyenne des industries agricoles et alimen-
taires. La transformation des viandes et du café sont, elles, 
défi citaires.

L’industrie des biens de consommation réalise un dixième 
du chiffre d’affaires et du résultat d’exploitation. Elle dé-
gage un résultat d’exploitation rapporté au chiffre d’affaires 
inférieur à la moyenne.

L’industrie des biens d’équipement emploie le quart des sa-
lariés et réalise près d’un cinquième de la valeur ajoutée et  
14% du résultat d’exploitation. Elle présente des résultats 
inférieurs à la moyenne, en particulier la chaudronnerie.

L’énergie produit 20% du résultat et 50% de l’investisse-
ment avec 30% de l’emploi.

La construction regroupe 13% de l’emploi, un dixiè-
me du chiffre d’affaires et un sixième du résultat d’ex-
ploitation. Elle dégage le résultat d’exploitation par 
salarié le plus élevé, 20% supérieur à la moyenne. 
C’est pourtant le plus faible investisseur avec 3% de 
l’investissement total. 

Les services :
 de fortes disparités

L’industrie : surtout
 les biens intermédiaires

La construction : le résultat d’exploitation
par salarié le plus élevé
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Secteurs d’Activité Nombre Effectif Chiffre Valeur Investissements Résultat 

Nomenclature 2003 entreprises salarié d’affaires ajoutée (hors apport) d’exploitation

Commerce
J1 - Commerce et réparation automobile 136 2 327 906,1 106,7 11,5 5,0

J2 - Commerce de gros, intermédiaires 232 3 798 1 950,6 228,1 26,9 54,6

J3 - Commerce de détail, réparations 432 5 572 1 374,7 242,3 13,1 37,0

158B, C, D - Boulangeries, pâtisseries artisanales et 
151F - Charcuterie

37 535 32,8 12,6 0,6 1,5

Ensemble du secteur du commerce (EJ) 837 12 232 4 264,2 589,7 52,1 98,1

Service
EN - Services aux entreprises 250 6 471 640,1 281,7 64,8 28,2

   dont N2 - Conseils et assistance 115 1 662 225,6 117 38,1 22,2

   dont N3 - Services opérationnels 128 4 619 366,1 151,9 22,0 7,2

EP - Services aux particuliers 112 3 483 319,4 159,8 37,5 22,5

   P1 - Hôtels et restaurants 94 3 158 212,9 95,6 27,9 -1,9

   P2 - Activités récréatives, culturelles et sportives 9 232 100,3 60,9 9,6 24,2

   P3 - Services personnels et domestiques 9 93 6,2 3,3 0,0 0,2

EM - Activités immobilières 26 390 153,5 100,1 74,8 30,0

Ensemble du secteur du service (EM-EP-EN) 388 10 344 1 113,0 541,6 177,1 80,7

Industrie
EB - Industries agricoles et alimentaires 38 1 188 192,8 50,9 22,5 3,8

EC - Industrie des biens de consommation 36 625 86,8 29,9 2,0 4,0

EE - Industrie des biens d’équipements 61 1 080 176,8 43,1 2,4 6,4

EF - Industrie des biens intermédiaires 84 1 476 346,1 95,9 11,6 21,4

ED - Industrie automobile et EG - Energie 9 142 81,5 15,9 1,7 8,7

Ensemble du secteur de l’industrie
 (EB-EC-ED-EE-EF-EG)

228 4 511 884,0 235,7 40,2 44,3

                                        Construction
451 - Préparation des sites 29 389 55,2 17,4 1,3 3,0

452 - Construction d’ouvrages de bâtiment ou
de génie civil

123 2 674 511,0 108,6 7,4 31,0

453 - Travaux d’installation 31 760 122,0 35,7 0,9 4,8

454 - Travaux de finition et 455 - Location avec
opérateur de marériel de construction

41 503 73,6 23,9 0,1 5,1

Ensemble du secteur de la construction (EH) 224 4 326 761,8 185,6 9,7 43,9

                                     Transport
60 - Transports terrestres 35 476 44,9 15,0 0,9 0,4

61,62 - Transports par eau et aérien 16 794 258,7 61,2 44,2 10,2

63 - Services auxiliaires des transports 48 889 135,6 38,4 1,8 5,5

Ensemble du secteur du transport (EK) 99 2 159 439,2 114,6 46,9 16,1

Principales caractéristiques de chaque secteur d’activité en Guadeloupe en 2006

Source : Insee, Enquête Annuelle d’Entreprise Guadeloupe 2006

Les services investissent

Unité :  nombre et million d’euros
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Elle est dominée par la construction d’ouvrages de bâ-
timent et de génie qui concentre les 62% de l’emploi, 
71% du résultat d’exploitation et 76% de l’investisse-
ment. Les activités de construction d’ouvrage d’art, de 
lignes électriques et de télécommunications et  des tra-
vaux, montage sont les plus rentables.

Les entreprises des travaux de fi nition sont les plus peti-
tes avec une moyenne de 12 salariés. Elles dégagent la 
meilleure valeur ajoutée par salarié et dégage un résul-
tat d’exploitation qui atteint 7% du chiffre d’affaires. Ces 
résultats sont particulièrement vrais dans les activités de 
menuiserie métallique, serrurerie, contrairement aux en-
treprises d’agencement de lieux de vente, défi citaires. 
En revanche, les travaux d’installation ont un résultat 
d’exploitation par salarié 38% inférieur à la moyenne. 
Ils regroupent près d’un cinquième de  l’emploi et de la 
valeur ajoutée. 
La préparation de sites génère 7% du chiffre d’affaires 
et du résultat d’exploitation de la construction. Sa valeur 
ajoutée par salarié est supérieure à la moyenne mais ses 
frais de fonctionnement et ses amortissements font chuter 
son résultat d’exploitation par salarié.

Le transport réalise 6% du 
chiffre d’affaires et du ré-
sultat d’exploitation.

Avec 37% de l’emploi, les transports par eau et aérien 
concentrent la quasi totalité de l’investissement et près 
des 2/3 du chiffre d’affaires et du résultat d’exploitation. 
Ils réalisent les meilleures performances du secteur en 
dégageant un résultat d’exploitation par salarié supérieur 
de 72% à la moyenne des transports. Ses entreprises, de 
50 salariés en moyenne, sont surtout le fait du transport 
aérien.

Avec près d’un quart des salariés, les transports terres-
tres ne génèrent que 2% du résultat d’exploitation. Leurs 
performances bien inférieures à la moyenne sont encore 
plus marquées dans les transports routiers réguliers de 
voyageurs.

Stéphanie Durieux

  
      

Le transport : par eau 
et aérien

Toutes les données comptables sont hors TVA.

Chiffres d’affaires (net) = vente de marchandises + production vendue de biens et services.

Valeur ajoutée (au prix du marché) = marge commerciale + production (production vendue de biens et 
services) + production stockée (variation) + production immobilisée) - coût d’achat des matières premières 

et approvisionnements - autres charges et charges externes.

Investissements = investissements corporels hors apport ; ne comprennent pas les investissements indi-
rects réalisés sous forme de montage en défi scalisation.

Résultat d’exploitation = produits d’exploitation - charges d’exploitation. Il permet d’apprécier la perfor-
mance économique intrinsèque d’une entreprise puisqu’il n’est infl uencé ni par les modalités de fi nance-

ment de l’entreprise, ni par les événements exceptionnels.

Définitions

Source : Insee, Enquête Annuelle d’Entreprise Guadeloupe 2006

Moins de 15 % pour l’industrie, la construction et le transport

Contributions relatives à la valeur ajoutée, à l’effectif et au nombre d’entreprises selon les secteurs d’activité 
Unité :  %


